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Focus

Cnrps .sujet, corps nhjet

un habit cfl'AHequin?
Un corps mobile,attrayant ou non, rassurant ou menaçant,est une

réalité. Mais qui se hasarde à parler du corps se heurte à deux
difficultés: sa grande proximité et sa position paradoxale de
sujet et d'objet.
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Il
n'est pas facile de se mettre à distance pour étudier

et rendre compte du corps. L'alternance de

maîtrise et de puissance, de faiblesse et de servitude

confirme cette ambivalence. Pour mieux
éprouver le monde et la société, il convient d'éprouver

sa corporéité, en d'autres termes d'expérimenter
le vécu corporel à partir duquel s'organise l'activité

motrice de l'individu. Cette exploration doit
permettre de tisser un réseau de connaissances au¬

tour de l'activité motrice et de la corporéité,

aussi bien sur les plans biologique
que psychologique.

Lorsque des individus, jeunes ou
moins jeunes, participent à un entraînement

ou à un cours, ils ne laissent pas
leur corps au vestiaire. Ils véhiculent
l'image de leur corps, la mettent en jeu, la
donnent à voir. Comment dès lors leur
permettre de maîtriser ce corps «pour
autrui»? Ce corps à voir? Parfois même ce

corps «par autrui», objet de performance
programmée?

La tentation de considérer le corps
comme une machine n'a pas encore tout
à fait disparu. Le corps, ensemble de

systèmes, et ses différentes fonctions s'organisent en
étroite dépendance.PourMarey(dans:Baj/er,i99o),la
mécanique corporelle s'enrichit d'échanges d'énergie

avec l'extérieur, comme une machine à vapeur,
et de machine le corps devient un moteur, susceptible

de produire le meilleur rendement pour le
minimum d'effort. Cette théorie tayloriste sert aujourd'hui

encore de référence à certains entraîneurs.

Le rôle du corps
Lorsqu'il s'agit d'activités physiques, le corps,
médiateur des conduites humaines, révélateur de

chaque individu, sert de lieu de rencontre entre le
social et l'individuel, entre la nature et la culture,
entre le physiologique et le symbolique. Les repré-
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sentations du corps sont fonction de celles qu'on a

de la personne. Selon Berthoz (1997), il existe quatre
types de processus nous permettant de nous
représenter notre corps:
• le premier traite les informations sémantiques et
lexicales relatives aux différentes parties du corps
(être capable de nommer les parties du corps);

• le deuxième traite les représentations
spécifiques visuo-spatiales du corps propre ainsi que les

objets de l'environnement (le nez est placé au
milieu du visage, les oreilles de chaque côté de la tête,
etc.);

• le troisième constitue une référence corporelle à

partir d'un schéma corporel (se situer par rapport à

l'environnement, être devant, à côté, au-dessus,
etc.);

• le quatrième est composé des mouvements eux-
mêmes, qui sont organisateurs de la perception du

corps.
La notion de schéma corporel a évolué dans ce

sens. Aujourd'hui, certains auteurs s'accordent

pour considérer plusieurs schémas corporels,
comme il y a de multiples représentations du corps.
L'édification d'une image du corps, d'un schéma

corporel répond à la représentation que nous
possédons de notre corps actif ou immobile et de sa
position dans l'espace. Il est pourtant indispensable
de différencier l'image du corps, en tant que corps
identifié (que l'on est capable de reconnaître), du
schéma du corps, en tant que corps situé, cadre de

référence pour la construction des connaissances
de l'espace environnant. Un cadre d'interprétation
contribuant à la compréhension des coordinations
motrices peut être construit à partir de l'espace égo-
centré (corps référence) et de l'espace allocentré ou
exocentré (par rapport à l'environnement).

«le corps que nous vivons n'est
jamais vraiment le nôtre, bien

que nous n'en sortions pas. »
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«La corporéité pourrait bien être l'objet
d'étude essentiel du siècle qui vient...
et les professionnels du mouvement (maîtres
d'éducation physique, entraîneurs)
pourraient bienjouer des rôles déterminants et
avoir une responsabilité dans la gestion des

corps.» (Bernard, 1995)

«L'individu est soumis aux différents
systèmes biologiques (le corps en soi), partie
prenante de déterminants sociaux (le corps

pour autrui),fabricant de représentations
(le corps pour soi) dont lafonction, protectrice,

stabilisatrice, intégrative, différencia-
trice, est indéniablement adaptative.»
(Bruchon-Schweitzer, 1990)

«L'idée d'une contribution des sensibilités

proprioceptives à l'édification d'une image
du corps, d'un schéma corporel répond à la

représentation plus ou moins consciente que
nous possédons de notre corps actifou
immobile et de sa position dans l'espace. »

(Head, dansJ. Paillard, 1985).

«... un corps defemme nu enterré... hymne
à la terre et communion avec cette terre, vers

qui ce corps retournera pour en renaître.
Mais aussi... expression d'une conscience de
la vie et de la mort, du corps en relation avec
son environnement physique et émotifqui
leforment, le déforment et le transforment.
Toujours uniquement, rebranchement sur
l'essentiel, ce que Min Tanaka appelle <la

météorologie du corps>.»
(Claude-M. Cagnon, 1990)

ii Les représentations du corps
sontfonction de celles

la personne. »
qu'on a de

Le statut du corps
«L'idée que le corps et les pratiques corporelles sont
les lieux privilégiés de friction entre les productions
humaines différencie les systèmes naturels des

systèmes artificiels...» Cette affirmation de Gleyse,
dans un ouvrage intitulé «Archéologie de l'éducation

physique», incite à interroger le statut du corps
à l'école, mais aussi dans la société, sportive ou non.
Il n'est pas rare que les moyens soient pris pour des

fins et que les finalités de l'éducation physique se

limitent à la production de gestes corporels. La fonction

du corps va-t-elle supplanter l'éthique et la
philosophie? Ces discussions sur le statut du corps
suscitent une interrogation de fond: de quel corps
parle-t-on? Les réponses divergentes à cette question

confirment une sorte d'éclatement du corps
(désirant, porteur de revendications, alors que
l'enseignement prône la globalité, le corps complet). Le

glissement de frontière entre les différents corps
révèle cette réalité multidimensionnelle et hétérogène.

Le corps, reflet de notre culture
Le corps que nous vivons n'est jamais vraiment le

nôtre, bien que nous n'en sortions pas. L'habit
d'Arlequin semble lui aller à merveille... Deleuze
présente le corps comme un assemblage d'éléments
bigarrés, qui traduisent le morcellement des
influences variées et parfois opposées de notre
culture protéiforme. Mais il faut que cet habit nous
laisse notre liberté, que ses couleurs soient accordées,

que ses coutures résistent. En fait, quelle
marge de manœuvre nous reste-t-il? Selon le
niveau de l'activité physique, cette marge n'a-t-elle
.pas tendance à rétrécir, le corps ne risque-t-il pas
d'appartenir de plus en plus au public? Cela signi-
fie-t-il que seules les activités physiques pratiquées
pour soi, par amour de l'activité, du mouvement,
permettent de résister au pouvoir de l'argent, des

médias, aux parasites qui entourent les athlètes, à

la tentation du dopage? A qui appartiennent les

corps des dieux du stade? Ou bien les dieux sont-ils
désincarnés?

L'homme déborde la nature par la culture; il est

ainsi en mesure de construire et non de subir sa
niche écologique. Cette culture lui permet d'aller
au-delà de ^adaptation, vers la créativité. C'est ce

que Michel Prévost rappelle en précisant que
«l'écart entre le mythe et la réalité est... ce qui auto-f
rise à croire que la loi humaine, qui est voulue par la
culture, n'est pas la loi naturelle». Le mythe de
l'infériorité des activités physiques pousse parfois
l'enseignant ou l'entraîneur à chercher dans l'ingénierie

didactique très rigoureuse des réponses définitives,

alors qu'il vaudrait mieux viser une profes-
sionnalisation «cédant à un mythe permettant à

l'individu de s'émanciper». La glisse, par exemple,
est une sorte de prolongement du corps, comme
l'était la raquette du joueur de tennis, ce qui
implique une image combinée du corps, de l'équipe
ment, du matériel dans un environnement précis
Le sujet se meut et n'est donc pas l'esclave de so

corps, il peut en changer, être créatif.



Focus
Dans un très bon article paru dans l'Educateur

(r997), les auteurs se posaient la question de l'accord
entre corps et émotions, entre corps éprouvé et

corps caché, et finalement, se demandaient si

l'enseignant pouvait être en accord avec le corps de

chaque enfant en tenant compte du sien ou bien si
le corps est le talon d'Achille de notre école.

Invitation à l'inconfort
A qui veut réfléchir sur le corps, l'inconfort de la
situation impose une démarche stratégique qui joue
sur les contradictions et les ruptures, les émotions
et la dynamique qui émergent de l'intensité du
ressenti... Question difficile aussi que celle du choix des

activités physiques qui mettent en jeu ces corps. Quelle place reste-t-il
pour l'expression? Comment repenser, recréer peut-être, un concept de

performance qui permette l'habit d'Arlequin, la juxtaposition de couleurs
différentes, l'assemblage de pièces de grandeurs différentes en préservant

le bien-être... Inconfort dans la phase de choix, mais bien-être dans la
réalisation...

Peut-être cet inconfort vient-il de ce rapport ambigu et paradoxal que
nous entretenons avec notre corps, tantôt instrumentalisé, tantôt promu
par une position hédoniste... et qui rend l'approche neutre du corps
impossible. Tout discours sur le corps implique, en effet, une réflexion sur
la réalité de notre condition humaine, sur un corps qui magnifie la vie
sans oublier sa finitude. «Corps périphérique?» comme l'a appelé Crettaz
dans son discours au congrès de l'ASEP 1998 à Neuchâtel, corps «autour»...

qui change. Et aujourd'hui, vous, avec quel(s) corps vivez-vous?

« Le corps sert d'interface entre le
social et l'individuel, entre la nature et

la culture, entre le physiologique et
le symbolique. »
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